
Mot du professeur Salim Daccache s.j., recteur de l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, à la clôture de l’activité « Nous et l’État », saison été 2023, le 15 
septembre 2023, à la Salle Gulbenkian – Huvelin - CSS. 

Nous sommes donc invités aujourd’hui à une célébration. Célébrer la fin 
d’une belle activité d’un groupe d’étudiants de notre université comme d’autres 
universités de découverte des services de l’État libanais et travailler pour leur 
promotion pendant tout un été 2023. Je voudrais saluer cette activité apprenante 
effectuée avec le concours de notre partenaire SIREN, féliciter toutes les personnes 
et organisations qui ont œuvré pour sa réussite et la réussite des jeunes qui s’y sont 
engagés, au moment où, comme on le sait, les administrations de l’État sont 
critiquées et décriées car elles ne font pas leur travail comme il faut. Il s’agit là d’une 
action que l’on peut qualifier de contre-courant, sans toutefois justifier ce qui se 
passe au niveau de l’Administration publique.  

Dans notre université, nous voulons travailler, et cela est un axe stratégique de notre 
éducation, pour la promotion de la citoyenneté, c’est-à-dire l'ensemble des droits et 
des devoirs qui lient de manière réciproque un État et ses habitants et la nécessité, 
pour chacun, de mettre en pratique ces droits et devoirs. L’un des droits inaliénables 
de l’individu est d’avoir des services de l’État qui font leur travail d’une manière 
irréprochable. Comme dans une société démocratique, le droit à la liberté est sacré, 
l’individu peut manifester ses critiques et son mécontentement vis-à-vis de la 
fonctionnalité des services. Que de jeunes étudiants volontaires se présentent pour 
mieux connaître les services de l’État et les aider à être performants, voici un acte 
citoyen majeur qui fait sentir à l’étudiant l’utilité de l’engagement qu’il fait pour 
aider les autres citoyens et individus. Nous lançons, à l’USJ cette année, un 
programme d’un diplôme universitaire de formation à la citoyenneté, presque 
gratuitement et destiné aux étudiants de l’Université. Je vois qu’une telle activité 
universitaire, sous la dénomination Nous et l’État, est bien digne d’être citée comme 
activité exemplaire de formation à la citoyenneté. 

La Faculté de Droit et de sciences politiques a rendu public, durant ces derniers mois, 
son rapport bien intéressant sur les différents états de l’Administration libanaise, ces 
dernières années, avec des conclusions magistrales et des appels à des actions de 
renouveau et de restructuration de notre Administration. Je dis bien notre 
administration car il s’agit d’un système et d’hommes et de femmes qui ont voulu 
rejoindre l’Administration publique pour leur propre ascension sociale, mais aussi, 
pour servir leur pays. Le rapport met l’accent sur l’un des fléaux monstrueux qui 



frappe l’Administration, n’est-ce pas sa politisation à outrance et qui fait que des 
pans entiers de cette administration sont ouverts à tous les vents et les contradictions. 
C’est pour dire que la FDSP e d’autres institutions de l’Université sont appelés à ne 
pas baisser les bras car, quelque part, il ne faut pas oublier tout le travail effectué 
pendant des dizaines d’années durant le mandat français et après le mandat, combien 
l’USJ a été un moteur dynamique pour donner au Liban son administration qui fut 
quand même exemplaire. Il s’agit d’un retour aux sources et à cette intuition qui fut 
celle des fondateurs du Liban, pour le doter d’un système administratif bien à sa 
place. 

Je réitère mes félicitations à notre jeunesse qui a osé relever le défi de mieux 
connaître les services administratifs de notre État libanais, de devenir conscients de 
l’enjeu, de ne pas délaisser cette administration à elle-même, mais que les meilleurs 
diplômés puissent devenir des serviteurs et de bons serviteurs de notre État. Mes 
félicitations se couplent à des remercîments à la FDSP et à son Doyen, Mme Marie- 
Claude Najem, pour son suivi et son enthousiasme, à Mme Charabaty, aux initiateurs 
du projet, comme le doyen sortant Léna Gannagé et tant d’autres, mais surtout à 
notre partenaire de toujours, si engagé aux côtés du Liban, l’Association Siren pour 
son support continu et efficace.  


